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La langue de feu 
Donc, en ce lendemain de Pentecôte, 

les mmwtree étaient rassemblée pour 
s'occuper de la chose publique, quand 
soudain ils virent une langue, comme de 
leu, descendre et se poser sur la tête du 
Président du Conseil- Aussitôt ce der- 
nier fut rempli du Saint-Esprit (lequel 
très «urmené le dimanche dans les égli- 
ses, n'avait pu arriver place Beauvan 
que le lundi), et il tint à peu près, à ses 
collègues, le langage suivant : 

— « Mes chers Amis, vous n'êtes pas 
sans ignorer que le paquebot « Suffrage- 
Universel », celui qui relie le cap de la 
Démagogie aux terres mystère n:'08 et 
lointaine* de la Cité Future, î débarque 
dans le port du Palais-iîournon, une 
centaine de collectiviste* iiidAtitableB 
qui, assurément, doivent cire drs 
thropophages, car leur premier Kfe fut 
de minviter à saboter notre puissance 
militaire et à donner ainsi les français 
en pâture aux Allemands. Ministre des 
'Affaires Etrangères, responsable dAant 
l'Histoire, je ne puis ni ne veux engager 
mon pays dans la voie de l'abdication. 
3e m'en"vais et je vous invile à en faire 
autant. » 

Certes, la note communal ée a la pres- 
se exprimait ces choses en un langage 
à la fois plue diplomatique et n ( ins 
ftvangélique, mais il n'en reste pas 
moins vrai que la raison de la retraite 
tte M. Doumergue est bien celle-là : le 
président du Conseil s'en va parce 
sachant le prix de l'appui rollectivnta, 

il juge indigne de lui de le payer, car 
enfin si Vex-président du Conseil avait 
été sûr de trouver à son extrême-gau- 
che 'jn parti de gouvernement résolu à 
organiser la démocratie dane l'ordre, à 
a-;-mer la patrie et fa gér^r sagement nos 
finances, il serait certainement resté. 

Une retraite, malhoiMeunetn^mV, n'est 
qu'une solution néglige et c'est d'une 
solution positive dont nous aurions sur- 
tout besoin. Déjà — et avant même que 
le Président de la République n'ait ap- 
pris la démission de M. Doumergue de 
la bouche de M. Doumergue — on a 
parlé d'un Cabinet Viviani et on a as- 
suré que ce dernier, qui est, paraît-il, 
un des meilleurs amis de M. Poincaré, 
constituerait un ministère aussi franche- 
ment décidé à réaliser les réformes né 
cessaires qu'à appliquer loyalement la 
loi militaire. Il y a là les éléments d'une 
réconciliation possible des républicains, 
réconciliation que noue souhaitons, pour 
notre part, de tout cœur. 

Mais ne nous emballons pas et mé- 
fions-nous des combinaisons séduisan- 
tes qut « sortent » trop tôt. Il faut neuf 
mois pour faire un enfant et au moins 
quelques jours pour constituer un mi- 
nistère. Il est vrai que 1 Esprit-Saint 
ayant joué' un rôle dans la mort de l'an- 
cien Cabinet, pourrait bien intervenir 
également dans la naissance du nou- 
veau.., 

MARTIN'MAMY, 

n m Ip |hV*\-d. le Présidenl de la République, dan» 
L un  iHsoonpfi fa  Rennes, s'engageait t fond 

ET 11 PRESSE 
Le Temps (Editorial) ! 

r- Poer éeUIror «on choix dan» te formation 
Du futur cabinet, M. le Président de fa Répu- 
blique aura donc — faute dun débat parle- 
mentaire que se correction eut, fa coup sûr, 
Souhaité — une série dindicationa impor- 

: l'exemple de  M.   Gaston  Doumer- tantes 
r; sa fidélité fa l'exécution loyale de la M 

trois ans ; fidélité rendue ptw ferme, 
fortifiée contre tous les aophismss ar cinq 
mou de presenre au iiitntstèr* des afiauv* 
étrangère* : enfin, les scrutins très signi- 
ficatifs de la Chambre, des déparé* aw coure 
de sa premiers séance Et ncfi BCukment 
touW ces indicattôna serviront h guider M 
le  Président de ta République   i  nais,  as 
tlus, les hommes «ur qui son choix se por- 

■ra, quelle que soit leur nuance et quelles 
qu'aient été leurs idées préconçues, ne pour- 
ront pas ne pas tenir -wnpte des patrioti- 
ques suggestions qui résultent des premiers 
mouvements de la Chambre elle-même et 
des vœux incontestable^ du pays. 

L'Action (M. Henry Dérenger) : 
D'aussi mirifiques résultats dès la pre- 

mière séance ont tout au moine l'avantage 
dVxpliquer la précipitation avec laquele 
M. Doumergue s'est dénié devant ses trou- 
pes au lieu de défiler devant elles comme il 
aurait convenu fa un général victorieux. 

Ils ont encore cet autre avantage de four- 
nir fa M. le Président de la République d'ex- 
cetlentes indications sur la formation d'un 
nouveau Gouvernement 

M. Clémenlel a non seulement voté la loi 
de trois ans. 11 l'a proposée comme membre 
du Cabinet Barthoù. 

De ! Evénement (Editorial) : 
Tl ne servirait & rien de récriminer : si 

déhc ,1,. que doive être la tache du succes- 
seur de M. Doumergue, il ne semble cepen- 
dant pas que celui-ci doive ee heurter fa 
ffmaurm stables difficultés. Il peut paraî- 
tre prématuré de prononcer un nom propre, 
puisque le Président de ta République n'est 
pas encore officiellement avisé de le, démis- 
sion du cabinet ; cependant, un nom est 
déjà particulièrement cité, et tl est permis 
de croire qu'en effet M. Poincaré fera appel 
au concours de M- Viviani. Disons-le tout 
de suite, le ministre srtuet de l'Instruction 
publique est fait pour inspirer confiance fa 
la majorité républicaine. 

De la République Français (M. Frédéric 
Clémenl) : 

La Chambre nouvelle vient de faire son 
enlnée. Les députés s'abordent. Que se rji- 
aent-lls T Ceci : « M. Doumergue. président 
o>: conseil, a donné sa démission. M. Vi- 
viani, ministre de l'Instruction publique.est 
chargé de constituer le cabinet.»- Vraiment! 
M. Ooumergue a donné sa démission T A 
qui ? M. Viviani est chargé de constituer 
le cabinet ? Par' qui ? Cela n>st pourtant 
pas par le Président de la République, i*n*- 
à.ni] est en Bretagne. Ces décisions capita- 
le* parussent avoir été concertées dans un 
conseil des ministres tenu hier matin. Sous 
la présidence de qui ? Assurément pas soi» 
re\\r de M. Poincaré, puisque les journaux 
nous rapportent qu'A la même heure il 
était fa Rennes, occupé è haranguer les so- 
ciété* de gymnastique. Alors que se pae*e- 
l-i) * Bst-es que ta Constitution, comme le 
" U*   fa Mme bnbarry, aurait fiché le camp 

I.Huminilé (M.  Jean Jaurès; : 
1> programme républicain eemble-t-it 

Anne a M. Doumergue trop difficile fa rén- 
Nsr, no bien nVt-il pu» eu te courage de 
féhfirqiieT une partie de se» ministres T 

pour la loi de trois ans. 
M. Viviani, qui est, dît-on. le successeur 

probable de M Doumergue. vn-t-tl endosser 
la livrée de la politique étyséenne î 

De l'Aurore  (M. Maxime VuJHswne)  ; 
Il est A souhaiter, on doit le dire dès ce 

premier four, que la crise puisse faire 
promptement dénouée. Noua n'avons en ef- 
fet pria 4e temps a perdre. L'un* des rai- 
sons mises en avant — et c'était précise» 
ment, si notre mémoire ne noue trompe, 
l'opinion de M. Viviani lui-même — pour 
le maintien du cabinet, était qu'un change- 
ment ministériel aurait pour premier et 
désastreux effet de retarder encore la solu- 
tion des questions urgentes qui sont fa l'or- 
dre dn jour. En tête, et la plus pressante, 
la question financière, ou plutôt le désordre 
financier. 

De la Libre Parole (Editorial) : 
Doumergue s'en va, Doumergue est parti. 

C'était fatal et 11 ne pouvait en être autre- 
ment. Et quand il explique qu'il démaaston- 
ne parce qu'il est triomphant, ce « républi- 
cain de goche ■ prête fa rire. 

Il a trop triomphé, en effet. FI a dépaa*. 
le but et jamais ne se vérifia l'adage sur 
la proximité de ta roche tarpeienne et drf 
Capilole Les gêna qu'il a fait élire le chas- 
sent maintenant fa coup de bottes. Leurs 
exigences l'empêchent de se maintenir au 
pouvoir, en attendant qu'elles rendent im< 
poeaable tout gouvernement. 

Aucun ministère ne peut vivre s'il ne 
place les ■ trois ans ■ hors d'atteinte et 
même de discussion. Or, aucun cabinet 
radical ne sera soutenu par les socialistes 
s'il ne leur dorme des pntisfactions sur ce 
point. Par où l'on voit bien que al le mi- 
rÙHtère Doumergue meurt, c'est faute de 
pouvoir vivre. 

L'a Lanterne (Editorial} : 
L'heure n'est pas venue de disetrter ici 

le s probabilités et les pronostics prématu- 
rés. Dans les présentes cnnfonclures, les 
personne» nous intéressent infiniment 
moins que les ilées et le sort des program- 
mes. Or, nous ne devons pas nous défendre 
d'un pessimisme trop justifié. 

U Rappel (M. du Mesnil) : 
Le président du conseil, qui avait tenu 

tête avec tant d'énergie fa ses adversaires, 
n'a pas su résister fa ses amis. 

Mis en demeure ie modifier sa politique 
et son Cabinet, il n'a voulu sacrifier ni une 
idée ni un collëgeu.  

Si le Parti radical ne parvient pas a.for- 
mer une majorité A la fois sociale et natio- 
nale, nous assisterons fa des cartels succes- 
sifs et nous en reviendrons au fléau des 
ministère» Fragiles condamnés aux major* 
téx inlerchangenWes. 

En   altendant,   l'oslrarrsme, cet ■ enfant 
irrité de la cité antique  »,  camps sur 
gorn. 

Tout mal élu dénonce plus mal élu que 

Le jeu des excommunie* tiens, de» pros- 
cription»,  des expulsions est commencé. 

Comme chantait un philosophe du i Chat 
Nolp « : 

Et quand fout l'monde s'ra expulsé. 
Y n rentra plus qu'les anarchistes. 

Lj Petits MptibUqse :F.rlitonal) : 
Ri en abandonnant le pouvoir au moment 

de la constitution de la nouvelle Ctombre 
M. Doumergue n'a pas permis de dégager 
dane itn large débat de politique générale 
une majorité stable de gouvernern-nt cl rit 
fournir au Président de la népuïjli.jue nne 
utile indication pour le dénoiim?nt do m 
rrlM mmi*!érii'(1c, 1rs vote* é.nis r^.er, pur 
r«ssemh!ôe issue des scrutins des 2b avril 
et 10 mal, apportent une indii-ation. précise 
-nr la ait nation politique. 

Ceux qui révent  de rerom'il'j»r :ur des 
tes l'ancien  »  bloc » n'ont   pas 

Mites ces incertitudes et oheeuriléw ne osé affronter In bataille autour du f»utenil 
suppriment psi le vole précis amJs par des : présidentiel. El M Dsschanet a été «u par 
groupes de    ganrbe.  Msis,  — 

dans î 

««c 
ainsi volonté 

qu'ils «ne majorité    républicaine ImpeaurK'? s**t 
réforsM «e «ont eactus volontairemant Isa aociaHs- 

Chronique documentaire 

Les Cours 
complémentaires 

Entre les école» primaires dont reiM>eigna- 
m;ut repréaente un minimum, et tes qaei- 
quee écotea primaires supérieures d'un dé- 
partement, souvent ina^ceaaible» aux en- 
fants qut n'habitent pas les coaunuoeî où 
elles existent, fonction»** las cour* complé- 
mentaires. Leur origine se irouve dans 1 ex- 
posé des motifs de la loi de 1848. Guuot 7 
indiquait, en etfet, qu'il importait rTaeaurcr 
la jouissano» du degré supérieur de l'ins- 
truction primaire à toutes les commune» de 
6.000 nabitante, mais c'eat en réalise la fol 
du 30 octobre 1886 qui leur a donné naiaeaav 
ce. Elle .stipule que renseignement primair* 
supérieur ea» donné dans tes écoles primat- 
res supérieures et dans les daases d'eneei- 
gnemerrt primaire supérieur annexée» aux 
ecoies étémentaires et ditss cours complé- 
mentairas. Il Importe de remarquer qu'il o* 
pas été établi de programme pour ce» cours 
complémentaires ; on on compte aujour- 
d'hui en Francï et en Algérie m pour les 
garçons et 468 pour les fines, soit en tout 
1077 avec 1349 claaaea et avec uu personnel 
de 1752 instituteurs et fnsiitutricee. Ne peu- 
vent étr? nommés directeurs ou directrice» 
d'une école fa laquelle est annexé on court 
complémentaire que les Instituteurs et ia»- 
Ittutricns titulaires du brevet supéri-'iur 
en est de même pour les instituteurs adjoints 
chargés des cours romplémenrlaires, 

LETR SITUATION 
Grâce fa la liberté d'allures que leur as> 

sur; l'absence de tout programme délimité, 
les cours complémentaire^ constituent daf 
orguniemea locaux fa caractères proprea.Auj 
cune comparaison n'est possible entre de* 
cours complémentaires comme ceux ai No» 
gent-eur-Marne qui ont quatre classes et ""* 
élèves, de Limoges avec 202 élèves, 6 c 
tes et 7 instituteur», de Paris, ru; des 
loniairea, dans le 15* arrondissement, e 
8 classes, 982 élèves, 12 institutrices et 
bre de cours complementaireB ruraux 
comptent 15 fa 30 élève réunis dans une 
le classe, aoua la direction d'un seul 
Ire. 

Partout, cependant on constate le vrf 
des réalités ambiantes, une véritable û 
geoee des besoins locaux, partout Us ont 1 
prendre un certain carsetère 
tout eu demeurant nettement primaire, 
Us n'ont cessé de s'apnaysr sua l'éeets 
maire rfont il» sont le crjoronnenisnt, 
Choisir leurs maures parmi les phis distin- 
gués de nos Instituteurs et de nos institu- 
trices, de recruter l'urs élèves parmi réH- 
te de ceux qut ont obtenu le certificat d'étu- 
des. 

ij.m tJ.1KXTC1.1? ET 1 FI R note 
Les cours complémentaires groupent au- 

jourd hui J6.8W élèves dans les centras ou 
les écoles primant* supérieure» de plein 
exeroteo, avec leur programme de trois an- 
nées d'étude, ne sauraient lonctkmnor. 
Dans cet immense réservoir de forces vives 
et d'énergies que constitue la démocratie ou- 
vrière el paysanne, ils mettant en évidence 
(es intelligences et les volontés swceptioles 
de permettre le développîment complet de 
ceux qui en sont doués, ils exercent une sé- 
lection qui permet aux parente d'éviter bien 
d » désillusions. Notons en outre que leur 
développement constitue un premier moyen 
de lutte contre l'exode rural et la migration 
vera tes villes toujours tentatrice». 

Lorsqu.' viendra l'heure d'organiser l'en- 
seignement de» adolescents, et la criBe de 
l'apprentissage nous en fera bientôt un im- 
périeux devoir, les cours complémentaires 
constitueront des centres d'instruction et 
d'éducation professionnelles, prêts fa complé- 
ter l'une, fa commencer l'autre et l'on sst en 
droit d'espérer qu'a ce moment, fa l'action 
des maîtres d'expérience et de savoir qu'ils 
possèdent, viendront s'adjoindre, coinm? 
en Allemagne, nombre de bonnes volontés 
compétentes et dévouées. 

Actuellement plus de 2000 cantons sont en- 
core dépourvus d'écoles primaires supérieu- 
res ou de cours complémentaires ; il im- 
porte d'en créer partout où le besoin s'en 
fait sentrr.de doter les élèves des cours com- 
plémentaire* de bourses jusqu'ici exclusive- 
ment réservées à ceux des écoles primaires 
supérieures, il faut enfin pour stimuler et 
i-écompenaer le sèle des maîtres et d'S mat- 
tresses chargés de cet enseignement leur as- 
surer la jouissance d'indemnités progressi- 
ves fa taux légalement déterminé, indépen- 
dantee des allocations qu'ils toucnenl com- 
me instituteurs, la somme de 2O0 francs par 
an qui leur est actuellement allouée étant 
nettement insuffisante. 

BEnTAL. 

ECHOS 
Zut 1 

C'est en 1816, parait-il, que, pour la pre- 
mière fois, «lirait MÉ lancé M mot resté 
toujours si popuftiiP', ift-iH»» bientôt un 
siècle. 

. Une jeune élève du Conservatou''. r la III 
ds piano, avait pris l'halutude d'appeler i!o, 
comme on rappelle. doiUi'iirs BUjôurd'hiii, 
la premièiv ixili- de la gai t. 

Main, en ce temps, c'était pssjtajas m in- 
novation. 

Ce do mai m 04 1      pmffw- 
•Mr.  t'n jour, exaspéré plu* qu ■H   : 

— Mademoiselle,   j-- vous prie H   même 
vou.s  ni'-iMfirit   ,],•   n,-  i,ing   dire  du,    dites 
..Ut" 

Et il lamnit fortement sonner l'a de la 
liaison. 

— Eh bien ! puisque vous l'exissi, répon- 
dit frémisMraV la Jeune élév* exnfpérée, 
eh bien, ■ tut ■ 

Faisant *msi, « es mot, «t 
certes, la sert eétaassj t 

AU SÉNAT 

PI. Snienifl Mu 
fait reloge fuodure 

La séance de rentrée 

M. Doumergue a remis 
A M. POINCARÉ 

la démission du Ministère 
Parti, S juin. 

Le Sénat a effectué se rentrée cet après- 
midi et, comme toujours, dans un calme so- 
lennel. 

La séance est ouverte fa 3 heures, sous lm 
présidence de M. Anionln bubust, président. 

M. Antosln Dubost rappelle au Sénat lea 
deuils qui ont frappé rassemblée durant les 
vacances. Elle a perdu MM. Antoine. Per- 
ner, Maujan et Seul fort M. le président re- 
trace éloquemmeiii la carrière de ses col- 
lègues, et il est très applaudi 

De M. Antoine l'errier, il dit t 
« Parlementaire laborieux et appliqué fa 

ses devoirs, il n'était pas d'obligation de 
son mandat qu'il ne tint fa accomplir avec 
«ne régularité et un soi 1 scrupuleux. Aussi 
est-il naturel qu'il ait reçu de vous les mis- 
sions, les honneurs et le» distinctions par 
lesquels vous savez fa la (Oui utiliser ex ré- 
compenser les meilleurs serviteurs de la 
chose publique. 

•> Il fut donc président de nombreuses 
Commissions, rapporteur d'importants bud- 
gets ou projets de lois, président du groupe 
de l'Union républicaine, vice-préatdènt du 
Sénat. Vers la An de sa carrière, il reçut un 
suprême honneur et il lui fui demandé un 
dernier effort : il devint garde des sceaux et 
malgré son grand Age, il supporta avec ai- 
sance le poids de cette beute fonction: (Très 
bien ! 1res bien I) 

Parlant de M. Maujan, M Anlonin Du- 
bost s'exprime notamment ainsi : 

I «M. Maujan a participé d'une manière très 
active fa la pohiique et aux luttes républi- 
caines de ces trente dernières années. Il 
Intervint souvent fa la tribune des deux As- 
semblées, el tout dernièrement encore il 
prenait part fa la diacuasion de la loi élec- 
torale. 11 était doué d'un esprit trop actif 
—~r s'enfermer dans une spécialité unique. 

Sa culture était d'ailleurs étendue et va- 
1 : il avait connu, avec les succès   du 

, ceux de I auteur dramatique 
étatt aussi  un amateur d'art art ' ' 
'aux des belles choses   Se* omit 
brèur :   ils   le   «avaient ssrvh 

fidèle, et tous ses collègues déploreront asrec 
eux sa mort prématurée. (Très bien I très 
bien ' j 

La carrière d Henri Scu If ort 
» M. stuifort, ancien président du Conseil 

Général du Nord, était sénateur, de es dé- 
partement depuis IIW8. 

Sa vie parlementaire, tient, hé-Jea, en peu 
de mots, car la maladie l'awiaiW presque 
aussitôt son arrivée parmi nous et ne lui 
permit de monter qu'une seule foie à la tri- 
bune, où il fit une vive impression. 

Un certain nombre d'entre vous ne l'ont 
pas connu ou n'ont pas eu le temps n'entrer 
en relations avec lui. Mas ses collègues et 

tion quand je dirai UJUB Soulfort 
homme dune vigueur et d'une éaùvation de 
pensée excoptjoniielles, et qarTl est regret- 
table qu'il ne sort pas entré plus tôt au Par- 
lement. Il y aurait remaiXfuàbiement repré- 
senté cette puissante région du Nord dont 
i) était l'un des chefs nKlustrieie et dont la 
voix a souvent besoin d être entendue, car 
elle est l'un des grands ateliers de notre ac- 
tivité nationale. 

Doué dTune haute culture générale, habi- 
tué aux grandes direotioi» familier de tou- 
tes les question** éoonomknies, énergique 
et en même temps répubucsin de reflexaon 
et de conscience, quel rôle n'aurait-U 
joué ai sa force physique eût permis ke dé- 
ploiement de tant ne qualités' morales I 

Que nos regrets, que nos sympaltwee 
eères soient une compensation fa sa famille 
si cruellement éprouvée ! ■ (Apptaudtese- 
manta). 

Le Sértat s'ajourne fine die en 
son président le soin de le convoquer en 
temps unie. 

La eéttnce est levée. 

La grève des tramways 
DE MARSEILLE 

Marseille, S juin. 
La grève des tramways, qui a vivement 

contrarié les promeneurs et excursionnistes 
les fttts de la Pentecôte, a provo- 

que aujounl I1111 tu».' véritable ptfturvation> 
dans la vie ecunomique de Marseille. Beau- 
coup drniviier\4 et d'employés habitant les 
banlieue*, s'ils ont voulu se rendre A leur 
Iraviul. ,>nt diï foire a pixl  un long-et tati- 

W1   Dl nomlireuses absences ont 
été constatées cur les chantiers des q< 
éio» HSI grasséi ateliers. 

La comnagrii'' fait bien circuler quelques 
WUèWlsj ;, ratas de ses rontnMeurs, mais ce 
•endos est lu-urnilanl ; jusqu'à présent au- 
cun [H-iH-pinler n 'est engagé et la conopa' 

ne peut pas s*s»crTre aux 
roaditIonl des mvrters. Pour la seule qu>S' 
lion des granhi'pies dont le remaniement ré- 
clamé pni'   i''  panwMMl  lui permettrait de 

•es r n -* dans la période de onxe 
heur»yi fa d»iw ' heures de raprés-midi, la 
compagnie satlmc qas cette tiiesure lui im- 
pcserttit une aiigiu nlalion d'effectif de KiO 
homme*. RM rv peut, wm aller fa la fail- 
lite, smip-scr retto contribution. Dans ces 
condilions on »e-demande comment se »sr- 
minem e? eonfrK e* on ne peut guère préroir 
qi*? l'intervention des pouvoirs publies pour 
y mettre on larme En attendant, ce sont las 
""Tiare, a*w la charte des kr*ew * oMbjé* 
a yinhsssMii «sa lovsfMnts heaa •TvSâ, 
T« sont t» pro* damnant éprawvaa par saV 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

Di Conseil fc caMoal 
prtcéde le Conseil lies Ministres 

Paris, 2 juin. 
Les ministres ont tenu ce matai, au mi- 

nistère des affaires étrangères, un nowveaa 
conseil de cabinet, sous la présidence de M. 
I> ■umergue A l'issue de ce eonaan, la note 
suivante a été commojrrquée fa la presse : 

Les ministres se sont réunn lier matin 
et ce matin en conseil de cabinet, au mi- 
nistère des allairee étrangères-, sous la pré- 
sidence de M. Gaston Doumergue. 

« Celui-ci, au cours des deux réunions, a 
rappelé fa aes collègues les condinotM parti- 
cuJtères dans kwfieDeB il avait accepté de 
prendre le pouvoir au mois de décembre der- 
nier. Les drfnouités de la situation pobîi- 

nstore existantes lui en avaient lait un 
à*. Tant que ces difficultés ont existé, 

H ne s'ist laisse rebuter par aucune d'elles, 
Soutenu par le eentmicut du devoir républi- 
cain qui s'imposait, et par la collaboration 
loyale, confiante et dévouée de tous ses 
collègues, 

11 11 s'agissait de faire cesser la confusion 
des ports,   de mettre fui aux équivaKsjea 

—- politique qm trouvait ses plus chauds 
leurs & droite, d'en formuler et d'en 

Eratiquer une autre qui put rsaajpor l'union 
gauche, de donner confiance au paye re- 

puwicasi et de permettre ainet au suffrage 
universel de se prononcer clairement lors 
de la prochaine consultation électorale. 

>< Ce programme a été accompli. Une ma- 
jorité de gauclie fortement aocroe est arri- 
vée dane la nouvelle Chambre. Las équivo- 
ques sont dissipées. Aucun doute ne 1 eut 
exister sur les intentaons du pays. Il veut 
aller fa gauche et voir pratiquer une politi- 
que qui ne puisse trouver des «oncoors que 
de ce coté. 

» Datâtes»»*», tassas elaaas à rtotértaar, 

•" fiance par la droiture dTaaltoitsntiom. 
« Tenant compte de ces laite, M. Gaston 

Doomergiw, en rernsrciant «es collègues du 
concours ai loyal et ai affectueux qu'ils lui 
ont prêté ainsi que de la confiance sans 
réserves qulls n'ont cessé de hu lémoignar, 
leur a déclaré q*i'il consèdérait que sa tache 
et celte du cabmat — tache nettement défi- 
nie et limitée par te» conditions mêmes 
dans lesquelles être avait été assumée — 
était & son avis termines et qu'A y avait 
Usa, en ci-^aéeaience, de prier monsieur le 
Président de la République de vouloir bien 
accepter la démission du cabinet 

« Les collègues de M. Doumergue, notam- 
ment M. René Viviani, M. Bienverm-Martrû, 
M. RaooJ Péret, ont fait valoir alors les rai- 
sons de politique générale qui leur parai*- 
salent mimer contre cette décision, ai, par 
ailleurs, aucune raison de santé n'obhgeatt 
M. le président du conseil fa se démettre de 
ses fonctions Celui-ci, tout en indiquant que 
ces raisons de santé pouvaient   exister, a 

fait remarquer fa ses collègues que ee n étaW 
pas en les invoquant qu'il tenait * tatiifan 
aa tason d» voir et sa déasioa, mais uni- 
quement en eappuyent sur les autres con- 
sidérations qu'il avert déjà dévsioppcaa. 

'i Le conseil s'est incliné alors devant osa 
considération» et les ministres ont très af- 
fectueusement remercié M. Gaston Dosaaar- 
gue de ta cordiale confiance qu il leur «wsjff 
toujours témoignés. » 

A   L'ELYSÉE 
A l'issue de cette délibération, le prési- 

dent et les membres du Cabinet se eonS 
alors rendus fa l'Elysée et ont remis leur dé- 
mission au Président de la République qui 
les a remerciés du concours qulls loi 
avaient prêté et les a pnes d expédier le* 
affaires courante*. 

Les consultations 
de M. Poincaré 

Le Président, se conformant fa l'usage, a 
lait ensuite appeler fa l'Elysée, pour les con- 
sulter sur la situation pototiqe*, les prési- 
denla des deux l namsres 

M.  ArJtonln  Dubost,  "itsUud du 
est arrivé fa l'Elysée fa un* 1 
s est entretenu lssssssiBnt 
ré.    Puis,   M. Desehanet,   ],_... 
Chambre des députes, s'y est pendu fa trais 
heures. 

Ce n'est que demain vratoemUabteiasnf ' 
E" 1 Président fera appel fa I homme ■**> 

wr le concours dusse! il compte pane 
•r le cris*. 

L'opinion en Angleterre 
L'opinion BAJ 

avant tout, e'ei 
litaire. Dana l'a 
que la nouveau ministère ose t 
loi de trois ans. Le « Times » rsppeue   ce 
matin le passage de la lettre de M. Laviass. 
relative fa cette questio», et Os il prédfaail 
que, même ea supposant qu* le gouvernav 
ment fat composé d'hommes bosbJes fa bl 
loi de trois ans, il n'oserait faire pros que) 
de donner de vaguas promesse* d'établir :*■ 
umveau   système fa la premiers < 
et qu'en attendant la lot serait un 
Le « Ttmes » semble croire que c'a 
la solution la plus profobte. 

Le n Time* » fait remarquer en outre qu* 
le Préssdent de la République a m fabcM 
très délicate fa accomplir II n'est pas faons} 
de comprendre comment peut être oorsHitiaJ 
le nouveau ajou vemenient ni comment eatub 
ci pourra résoudrei les divers graves pro- 
tlèmes que comportent le* difficultés trM 
sérieuses de la situation Bnanaère, 

A LA CHAMBRE 

La vérification 
des pouvoirs 

Paris, 2 juin. 

Les événements 
du   Mexique 

ONE   PROTESTATION   DE*   COrftrTTTU- 

New-Vork, t  juin. 
La presse arnéneakoe a reçu de Divansn 

une note, d'un caractère sesm-oftlcisl, adreav 
sée par l'état-major du   généra]    ~ 
pour protester contre l'altitude ( 
'égard des revotai ■ares 1 

1 observée * La Qiumbre ne tient paa de séance publi- 
que aujourd'hui. La journée est réservée aux      - 
bureaux et fa leurs scus-comnùasions pour ^^™*2K: .. 
In vérification des r>owvoirs. L examen com-     "ïrîl^LS" ?roH -*'* ♦*a,l,,4r> u'-°n *"* 
menée par les èlectaDrirnon contestées.        ïi±SSt^L^J2!^.'" ^ "** 

Toutes les éleesons qui auront été vali- ^fT^siSS^n^^^L*"^!^^ 
dées  auiourd'bui par les bta-saux donna- railla praaaBdon 
nont lieu chaoane à un rapport   sotnrnaire 
qui *era publié demain matin au ■ Journal 
Officiel ». 

Ces élections seront fa leur tour validées: 
en séance par te Chambre sans débat. 

On espère que 300 ou 400 élections seront 
validées de la aorte demain et après-demsan. 

Le nombre des élections rjai ont donné lieu 
fa des conteatabons est de 72. C*a élection* 
sont réservées pour un eaatnen ultérieur. 
Les contestations soulevées sur quelque*- 
laiee d'entre eHfs ne semblent pas sénea- 
•es. 

LA FEDERATION DES GAUCHES 

Un certain nombre de députés, pour 
plupart républicaine socialistes, et adf 
nents en même temps A la Fédération des 
gauches, parmi lesquels MM. Briand, Mille 
rend, Landry, l^ebôooq, Bouréty, Candace, 
etc , s* sont réunis es matin au Pasaie-Bour- 
bon pour s'occuper du mode de norrurwtion 
des grandes commissions Ces ihtuiwVis ont 
examiné fa ce propos la question de savoir 
s'il ne conviendrait paa de se constituer en 
groupe parlementaire pour participer à la 
1 tontine IK > n des grandes oommi—ions SM OU 
où la Chafnbrs inasaatandralt s» ■ystéme 
existant. Aucune décision n'a été prisa bs> 
qu'ici. 

LE!  ADCMErlTATlONi DE 

M. Liais* va déposer on projet d* résoro- 
tioo raojenMaUta» «MBI ponr obast 4* pr*a> 
orir* t* scniMn ssarat sow tatv a» vots* 
Skessei* fa» Cfc— 

de la o*Yriar*Mt> quelles qn *stlea soient. Caat 
. bon marebé, en vérité, de l'ceOare 

de» consMlutionnalistes dont le rnouawnenf 
insurrectionnel avert pour ustajus objëjctll 
d'étabhr un gcerremernant rkfne d'être re- 
connu par le monde «nber Si tes cbemtM 
de fer n'avaient pas été détruits', Jes revota. 
bonnaires aaraMnt sAqourdbut antres * 
stexteo. « 

Les oignatuires de cette note ruosacsssj 
au général Hiierta un tili**i libellé en ter» 
mes d'une extrême violence, pusqu'ite dn 
sent que le président des fédéraux ne peut 
pfcus aspirer « qu'A la guillotine ou A te chai- 
se tféleetrocuunn ». 

TRANSPORT DE ■sUOTiOM 

L'amende infligée par le 
arnéncaui aux deux navires de la Haaaburf. 
Arnerrka qut trarisporièrent de* 1—III lit» 
au Mexique, provoque des protestation* 
dans la presse allemande 

La direction de la favnburg-Amerika fait 
«voir que le suueanwwnt aftamwd rem 

A ce auge! de* rearteantabons A Waabjnf* 
ton, et aiprime l'espoir q«e l'affaire sera r«V 

Un* asance aartlreafs «mit m 
Isa r«w*js«rilaaVsai n* de* eu Ma* 
hatsUenr tfAllisassiii aumit déeh 


